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LES DÉBUTS DE L'ÉMIGRATION LORRAINE 
AU XIXe SIÈCLE 
1817 : LA POLOGNE RUSSE 
Placée entre l 'émigration au Banat (seconde moitié du XVIIIe siècle) 
et celle qui se dirige vers les Amériques à partir des dernières années de 
la Restauration ,  l 'émigration en Pologne russe reste un phénomène mal 
connu . Peu d'historiens en font état( 1 ) .  Pour deux raisons semble-t-i l .  
D'une part , le caractère limité , dans l 'espace et dans le temps , du mou­
vement fait qu'il laisse peu de traces .  D'autre part , faute de chiffres re­
présentant des voyageurs ayant effectivement quitté la France ou s 'étant 
fixés en Pologne , on peut à la limite , et de bonne foi ,  aller jusqu'à mettre 
en doute son existence même . 
Par comparaison ,  l 'émigration en Amérique livre peu à peu ses se­
crets . Elle se poursuit pendant des décennies dans une aire géographique 
plus étendue et la documentation qui s'y rapporte , sans être pléthorique , 
autorise bon nombre de certitudes . 
Le présent article est une simple tentative de mise au point de la 
question . Il sera aussi , pour nous , l 'occasion d'attirer l 'attention du lec­
teur sur les nombreux problèmes qui demeurent en suspens .  
LES CHIFFRES ET LES FOYERS D'ÉMIGRATION 
Les états(2) , dont rien ne permet de juger s'ils sont complets ou non , 
rendent compte de demandes de passeports formulées par les chefs de 
famille « pour aller s 'établir avec leur femme et leurs enfants dans la Po­
logne Russe ». Si ces documents ne portent aucune indication concer­
nant la suite qui leur a été donnée,  du moins nous permettent-ils de cer­
ner les régions où la « manie d'émigration » s 'est manifestée . 
Sur les 12 états concernant le département de la Meurthe figurent 89 
demandeurs pour un total de 515 personnes ,  alors que dans la Moselle 
on recense 679 demandes et 2 530 personnes à peu près ( 1 1  états) . 
D'autres cas sont signalés dans la correspondance officielle(3) , mais 
il est possible qu'un certain nombre d'entre eux soient pris en compte 
dans les états récapitulatifs mentionnés ci-dessus . Quoi qu'il en soit , on 
1) J. VIDALENC, La Restauration. Paris,  1 968, p.  25 . - P .  LEUILLIOT, L 'Alsace au début du XIXc 
siècle. t .  II p .  33.  Tous deux à propos des départements du Rhin. 
2) Archives nationales ,  p7 6 1 38 .8 .  Trois dossiers cotés p7 6 1 38 . 8- 1 0  concernent l '" émigration en Rus­
sie et en Amérique de familles des départements lorrains et alsaciens » (les deux derniers sur les Alsa­
ciens ) .  Sauf indication contraire , tous les documents cités , états , correspondance , proviennent de la 
liasse N° 8 ,  dont nous ne mentionnerons plus la cote . 
3) Environ 300 personnes originaires des communes d'Angviller, Buhl , Mittersheim,  Réding (arron­
dissement de Sarrebourg) ; de Givrycourt et du reste du canton d'Albestroff (arrondissement de Châ­
teau-Salins) . 
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peut estimer à 3 000 au moins le nombre total d'individus appartenant à 
des familles dont les chefs avaient exprimé le désir de quitter la France 
pour se rendre en Pologne . 
Le premier état disponible date du 4 décembre 1816 ,  le dernier du 
1 er mai 1817 .  Grosso modo, le mouvement se serait donc inscrit dans un 
laps de temps à peine supérieur à 5 mois , comportant deux accélérations 
en février et avril 1817 .  Si tel est le cas , la moyenne mensuelle du nom­
bre des candidats à l 'émigration s'élèverait à 600 au moins . On com­
prend dès lors l ' inquiétude du sous-préfet de Château-Salins évoquant 
« la multitude des familles » de son arrondissement disposées à s 'expa­
trier(4) . Quant au préfet Séguier , il souligne que « la fureur d'émigration 
se propage parmi les habitants de la partie allemande du département »(5) . 
En effet ,  les seuls arrondissements touchés dans la Meurthe sont ceux de 
Sarrebourg et de Château-Salins(6) , qui comptent l 'un et l 'autre une 
nombreuse population germanophone dans les cantons limitrophes du 
Bas-Rhin . Mais on relève aussi quelques demandes dans des localités de 
langue française , peu éloignées ,  il est vrai , de la frontière linguistique(7) . 
La même remarque s 'applique au département de la Moselle où des pas­
seports ne sont réclamés que dans l 'arrondissement de Sarreguemines , 
entièrement situé en Lorraine allemande(8) . 
L'émigration est presque exclusivement familiale . La majorité des 
demandes mentionnent le père , la mère et les enfants accompagnés ,  par­
fois , d'un grand-père , d'une aïeule .  Les voyageurs isolés sont l 'excep­
tion . Dans 7 états détaillés de la Meurthe on n'en compte que 7. Le ta­
bleau ci-dessous , daté du 1 1  février 1817 ,  donne une bonne idée de la 
composition de ces familles : 
COMMUNES D'ORIGINE PERES MÈRES ENFANTS TOTAL 
Bénestroff 1 3 4 
Conthil 1 1 2 mini . 4 mini .  
Givrycourt 2 2 1 1  1 5  
Marimont 1 1 7 9 
Mittersheim 8(9) 7 32 + 1 gr. -père 48 
Munster 1 1 3 + 1 gr. -père 6 
Nébing 1 1 2 mini . 4 mini .  
Rodalbe 2 2 3 7 
Torcheville 5 5 16 26 
Vergaville 1 1 7 9 
Vibersviller 1 1 3 5 
23 23 89 2 137 mini . 
4) Lettre au préfet ,  5 . 2 . 1817 .  
5)  Lettre au ministre , 8 .2 . 1817 .  
6) id. , 6 . 3 . 1 817 .  
7) Bénestroff, Conthil, Languimberg, Marimont, Nébing, Rodalbe, Torcheville, Vergaville (cf. carte) .  
8 )  Seules quelques communes sont citées (cf. carte ) .  
9) Un demandeur isolé , célibataire . 
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M E U RTHE 
Arrdt. de Château-Salins 
• Canton d'Al bestroff : 
1 .  Bénestroff 
2. Givrycou rt 
3. Marimont 
4. Mu nster 
5. Nébing 
6. Rodalbe 
7. Torchevi l le 
8. Vibersvi l ler 
• Canton de Dieuze : 
9. Vergavi l le 
• Canton de Château-Salins : 
1 0. Conthi l  
Arrdt. de Sarrebourg 
• Canton de Fénétrange 
1 1 .  Angvi l ler 
1 2. M ittersheim 
1 3. N i ederstinzel 
1 4. Obersti nzel 
1 5. Sarraltroff 
• Canton de Réchicourt : 
1 6. Dessel ing 
1 7. Languimberg 
• Canton de Sarrebou rg : 
1 8. Buhl  
1 9. Réding 
20. Walscheid 
D.mandee:  
• 1 
• e - 5 
. S - 10 
.P l u e  de 10 
Â. :  canton a mentionnée 
N . B. Les chiffres sur la 
carte renvoient à la l iste 
des communes 
ci-dessous. 
MOSELLE 
Arrdt. de Sarreguemines 
• Canton de Bitche 
21 . Goetzenbruck 
22. H aspelsch iedt 
• Canton de Forbach : 
23. Diebl ing 
24. Farschvi l ler 
25. Spicheren 
• Canton de G rostenquin : 
26. Hel l imer 
• Canton de Rohrbach 
27. Enchenberg 
28. Montbronn 
29. Petit- Réderching 
• Canton de Sarreg uemines : 
30. Loupershouse 
• Canton de Volmunster : 
31 . Walschbronn 
Demandes de passeports émanant de localités 
citées dans les états et la correspondance 
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Remarquons que sur 23 demandes ,  une seule émane d'un célibataire ; 
une autre d'une veuve accompagnée de trois enfants .  Les familles sont 
souvent nombreuses ,  la moyenne , ici , est supérieure à 4 enfants par foyer. 
LES CAUSES 
Les intentions d'émigrer s 'expriment en période de crise et la rela­
tion de cause à effet est évidente . La disette de 1816-1817 éprouve de 
nombreuses régions d'Europe . En Lorraine , elle frappe d'autant plus 
durement qu'elle survient peu après la double invasion des Alliés .  En 
18 16 ,  des conditions climatiques désastreuses (pluies fréquentes au prin­
temps , gelées tardives ,  grêle au mois d'août) font suite à une récolte de 
1815 perturbée par le retour des troupes étrangères .  La moisson est mé­
diocre et le prix du blé et  des autres céréales  atte igne n t  des cours é levés . 
Témoignage de celle t'poque di!lïcile 
(linteau de porte à Maizières-Iès- Vic) 
Dans la Meurthe , le froment se vend presque quatre fois plus cher en 
juin 1817 qu'en j anvier 1 816 .  Les autres denrées alimentaires suivent le 
même mouvement de hausse ; ainsi le prix des pommes de terre est-il 
multiplié par 7 entre j anvier 18 16  et juillet 1817( 1 0) .  Certaines régions 
sont particulièrement éprouvées : on mange des chicorées sauvages et 
des orties dans le pays de Bitche( l l ) et un rapport du conseil de l 'arron­
dissement de Sarrebourg signale que , dans le ressort de cette sous-pré­
fecture , « des familles entières ne vivent absolument que de racines »( 1 2) . 
Partout , la mortalité atteint des taux inhabituels . Les indigents sont lé­
gion , le chômage prend des proportions inquiétantes et on déplore , ici et 
là ,  des rapines commises par des « vagabonds qui infestaient le pays »( 1 3 ) .  
Plutôt que d'en arriver à ces extrémités ,  beaucoup préfèrent quitter 
une contrée apparemment sans avenir , comme le font savoir des pères 
10) C.  GIRARD , « La disette de 1816- 1 817 dans la Meurthe " ,  Annales de J 'Est. 1955 ,  pp. 335 et 341 . 
1 1 )  Histoire de la Lorraine. Toulouse , 1977 , p. 371 . 
1 2 )  1 817 ;  Arch . dép. Moselle 10 N 3 .  
1 3 )  A .  DEDENON,  Histoire du Blâmontois dans les temps modernes, Nancy , 1 930, p .  156 .  
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de famille de l 'arrondissement de Château-Salins : « Faut-il que nous 
nous rendions voleurs ou que nous mourions de faim nous et nos en­
fants ? Il vaut encore mieux s 'expatrier »( 14) . S'ils prennent un parti aussi 
désespéré , explique le préfet de la Meurthe , c'est à cause du « défaut de 
travail ,  de récolte et de moyens de vivre »( 1 5 ) . Le maire de Bitche n 'est 
pas d'un avis différent ;  il attribue le désir d'émigrer en Pologne à « la mi­
sère publique qui est à son comble » ( 1 6) .  Le contenu des lettres des re­
quérants ne varie guère ; toutes décrivent la misère , la détresse , l ' indi­
gence absolue , l 'endettement de leurs auteurs( 17) . L'un d'eux parle « des 
calamités de la trop acharnée et horrible guerre » ( 18 ) . Partout transpa­
raissent les préoccupations de pères chargés de nombreux enfants . 
LA POLOGNE RUSSE 
La destination choisie se trouve précisée dans les demandes ,  c'est 
indispensable pour l 'établissement des passeports , délivrés par le minis­
tre de l 'intérieur.  Jean Schwal l ,  de Montbronn , exprime ainsi son inten­
tion « de voyager dans la Pologne à Varsovie » avec sa femme et ses huit 
enfants( 19 ) ; un autre écrit vouloir « fixer sa demeure dans la Pologne 
russe , état sous la domination de S . M .  l 'empereur Alexandre , le plus sin­
cère , le plus fidel (sic) des alliés de la France et le protecteur des Fran­
çais ,,(20) . On connaît donc la capitale du pays où l'on veut émigrer et le 
protectorat exercé par le tsar sur le « Royaume du Congrès » .  Mais sait­
on seulement où il se trouve , et à quelle distance de la France ? Et pour­
quoi avoir choisi la Pologne ? 
L'explication est , somme toute , simple . En mars 1816 ,  la nouvelle 
se répand en Allemagne que le gouvernement de Varsovie offre des ter­
res aux colons étrangers sérieux et possédant quelque argent . 
Lorsque la rumeur atteint le Rhin , elle a pris la forme habituelle 
de : « des terres gratuites pour les pauvres » (2 1 ) .  Franchissant l e  fleuve , 
l ' information éveille l ' intérêt des Alsaciens , victimes ,  eux aussi , des mé­
faits de la disette . I l  n 'est donc pas surprenant qu'une enquête du préfet 
de la Meurthe conclue que c'est à l 'exemple de leurs voisins du Bas-Rhin 
que les Lorrains prennent leur décision(22) . Un habitant du canton d'Al­
bestroff n'a-t-il pas vu , à Bouquenom(23) ,  « un imprimé dans lequel sont 
14) Sous-préfet au préfet .  5 . 2 . 1817 .  
15)  Au ministre , 8 . 2 . 1817 .  
16) Au préfet de la  Moselle, 31 . 1 . 1817 .  
17) Dans des lettres de demandeurs de Farschviller· (Mos . )  et Montbronn (Mos . )  
18) Mathias DELESS , d e  Farschviller, a u  préfet ,  28. 1 . 1817 .  
19)  Au préfet ,  j anvier-février 1817 .  
20)  Cf .  note 1 7 ,  .supra. 
2 \ )  Mack WALKER,  Germany and the Emigration 11116- 1885, Cambridge , Mass . , 1964, p .  32. 
22) Préfet au ministre de la police , \ 9 . 3 . 1817 .  
23)  L'actuelle Sarre-Union , Bas-Rhin .  
309 
indiqués tous les avantages qui sont assurés à ceux qui veullent (sic) se 
rendre en Pologne » ? (24) Le même témoin n'assure-t-il pas que 4 000 
Bas-Rhinois sont déj à en route ? Certains croient que les émigrants se 
voient remettre de l 'argent ,  soit à Mannheim, soit à Francfort-sur-Ie­
Main , avant d'être dirigés vers leur nouvelle patrie(25) . Les terres , pré­
tendent d'autres , seront distribuées aux colons , sur place , le 15 mai(26) . 
En fait , un avis du ministre de France à Karlsruhe au préfet du Bas­
Rhin(27) précise bientôt les conditions réelles dans lesquelles les émigra­
tions peuvent avoir lieu : il faut que les futurs colons obtiennent l 'autori­
sation de leur gouvernement ;  ils doivent justifier de la possession de 300 
florins d'Allemagne (environ 650 francs) ,  somme qu'« ils emporteront 
en Russie ». Enfin , et surtout , il est stipulé que les voyageurs « ne de­
vront attendre aucun secours pour la route et leur installation »(28) . 
L'avis est transmis sans retard aux sous-préfets et aux maires des arron­
dissements de Château-Salins et de Sarrebourg dans une circulaire pré­
fectorale du 22 février 1817 .  Il appartient aux maires de la faire publier 
« pendant trois dimanches à l ' issue de l 'office divin », afin que nul n'en 
ignore . De plus , tout demandeur de passeport devra reconnaître par 
écrit avoir eu communication de l 'avis et déclarer que , « possédant les 
moyens exigés ,  il persiste dans son dessein ». La clause spécifiant que les 
émigrants doivent être munis d'une autorisation de leur gouvernement a 
son importance ; elle doit permettre à l 'administration d 'exercer un con­
trôle rigoureux des départs . Mais cette mesure n'empêche nullement les 
émigrations clandestines .  Moins d'un mois après la publication de la cir­
culaire , le préfet signale au ministre de la police que plus de deux cents 
familles de l 'arrondissement de Sarrebourg sont sur le point de s 'expa­
trier sans passeport(29) . . .  
LA DISSUASION 
Ce n 'est évidemment pas de gaieté de cœur que les autorités voient 
ainsi disparaître « nombre de sujets fidèles et utiles »(30) . Elles déploient 
donc tous leurs efforts pour tenter de freiner l 'émigration ,  en la présen­
tant comme une aventure dont les résultats incertains ne sauraient justi­
fier les risques encourus .  « Je leur ai représenté , écrit le sous-préfet de 
Château-Salins ,  qu'ils étaient abusés et qu'ils regretteraient amèrement 
un jour d'avoir cédé à une impulsion trompeuse »(3 1 ) .  A ceux qui , en dépit 
des mises en garde de ce genre , continuent leurs préparatifs de départ , 
24) Sous-préf. Ch .-Salins au préfet ,  5 . 2 . 1817 .  - Paul LEUILLIOT signale la publication, à Schwein­
heim , d'un décret du tsar promettant des terres aux émigrants . Op. cit. , p.  33 .  
25) Sous-préf. Sarrebourg au préfet ,  5 . 2 . 1817 .  
26)  Ibid. 
27) 1 1 .2 . 1817 .  
28)  Recueil administratif (Meurthe) ,  1817 ,  pp .  30-3 1 .  
29) Lettre d u  19 .3 . 1817 .  
30)  Préfet au ministre , 8 .2 . 1817 .  
3 1 )  Lettre au préfet ,  5 . 2 . 1817 .  
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on recommande la patience , en leur promettant que « quelques mois en­
core mettraient un terme à leurs maux »(32) , que tout sera fait pour leur 
procurer des subsistances et du travail . 
Début février 1817 ,  le sous-préfet de Sarrebourg ayant tenté vaine­
ment d'empêcher six personnes de Mittersheim de ve.ndre leurs biens , 
propose de refuser les passeports qu'on lui réclame jusqu'au 15 mai et , 
au besoin , d'employer la gendarmerie .  Mais il doit reconnaître que cette 
mesure serait inefficace : les gendarmes ne sànt pas assez nombreux(33) ! 
En fait , les autorités sont obligées d 'admettre que rien ,  en principe , 
ne leur permet de s 'opposer au départ de ceux qui en expriment le désir , 
d'autant que , vu les circonstances ,  leur décision semble amplement mo­
tivée(34) . . .  
L'émigration a sans doute pris fin au plus tard au moment de la bon­
ne récolte de 1817 .  Toutefois le préfet de la Meurthe publie(35) une nou­
velle circulaire , « sur l 'émigration des cultivateurs et des ouvriers », en 
mars 1818 .  Son contenu diffère peu de celui de la circulaire de février 
1817 ;  tout au plus y est-il précisé que l 'émigration vers la Pologne est su­
bordonnée à « un accord préalable entre le ministre des Affaires étran­
gères russe et celui du pays de l 'émigrant ». Il est permis de penser que 
cet avis était plus une mesure préventive que la conséquence de nouvel­
les candidatures à l 'émigration vers l 'est .  On y prévoyait cependant l 'ar­
restation des voyageurs se dirigeant vers la frontière sans être munis des 
passeports réglementaires .  
ADOUCIR LA MISÈRE 
Le préfet Séguier ayant reconnu dans les candidats à l 'émigration 
des malheureux « poussés aux abois » plutôt que des aventuriers « épris 
de la passion de courrir (sic) le monde », va , semble-t-il , faire tout son 
possible pour « arrêter le mal dans sa source ». Pour soulager la misère 
dans des campagnes où n'existe aucun établissement de charité , il 
adresse 2 500 francs au sous-préfet de Château-Salins qui doit faire par­
venir ce secours au maire de Dieuze . Ce dernier organisera des distribu­
tions de blé « aux communes où le sistème (sic) d'émigration s 'est mani­
festé ». Ce n 'est pas grand'chose ; ce que déplore le sous-préfet en accu­
sant réception des fonds : « cette somme , écrit-il , quoique ménagée avec 
soin , n' ira pas loin »(36) . 
Le préfet demande ensuite à Paris la permission de mettre en œuvre 
une somme de 60 000 francs primitivement destinée aux grêlés de 1816 
32) Cf. note 30, supra. 
33) Sous-préfet. Sarrebourg au préfet, 5 . 2 . 1817 .  
34)  Ministre au  préfet, 22 .2 . 1817 .  
35)  Recueil administratif (Meurthe) , 18 18 ,  pp. 70-71 .  
36) Lettre du 5 .2 . 18 17 .  
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mais qu'«  on a prétendu nous retenir »(37) . La suite donnée à cette re­
quête n'est malheureusement pas connue . 
* * 
* 
Combien de ces demandeurs de passeports , de ces familles , sont al­
lés au bout de leurs intentions ? Combien ont franchi les 400 lieues qui 
les séparaient de la Pologne ? Il est impossible de répondre à ces ques­
tions . Un auteur(38) signale l ' installation sur des terres domaniales polo­
naises d'environ 2 500 personnes entre 1816 et 1818 ;  si l 'on ne dispose 
que de peu de précisions sur la nationalité de ces nouveaux arrivants , du 
moins croit-on savoir que la plupart étaient probablement des Alle­
mands et qu'il y avait aussi des Hollandais et des Français parmi eux . 
Nous avons fait une vérification sur les 7 familles connues originai­
res de Mittersheim (canton de Fénétrange , arrondissement de Sarre­
bourg) figurant sur un état de février 1817 .  Nos recherches dans l 'état ci­
vil de cette localité nous ont appris que 3 d'entre elles n 'avaient pas émi­
gré à cette époque . En effet ,  dans deux cas on relève des décès d'enfants 
bien après cette date , tandis que dans le troisième c'est le père qui meurt 
quatre ans plus tard(39) . 
L'absence d'événements familiaux concernant les autres ménages 
ne nous autorise pas pour autant à conclure à leur départ définitif. Tout 
au plus peut-on faire remarquer que , comme chaque fois que l'on se 
trouve en présence de demandes de passeports , la volonté - ou velléité -
d'émigrer n'est pas toujours suivie d'exécution . Un certain nombre de 
décisions sont annulées - ou différées - sans qu'il soit possible de déter­
miner dans quelle proportion ,  ni pour quels motifs . 
En 1817 ,  comme plus tard , l 'émigration constitue une porte de sor­
tie qu'empruntent ceux qui tentent d'échapper à une existence jugée in­
supportable ; mais il faut qu'elle conduise vers un pays « de rechange » ,  
quel qu'il soit . Ici , l e  push d e  l a  disette d e  1816-1817 s'est trouvé coïnci­
der avec le pull des terres de la Pologne du Congrès . 
On peut aussi se demander pourquoi les Lorrains ont pour ainsi dire 
dédaigné l 'Amérique à un moment où les Suisses ,  les Allemands du Sud 
et les Alsaciens s'y rendaient déj à via le Rhin et Amsterdam(40) . 
37) Lettre du 8 .2 . 1817 .  
38)  Mack WALKER,  op. cit. , p. 33 . 
39) Famille Jean Adam Schmitt : 2 enfants décédés en mai et juin 1817 ,  un autre en 1818 ,  un quatriè­
me en 1820. 
Famille Pierre Juncker : décès d'un enfant survenu en septembre 1817 .  
Famille Jean Brinette : le père meurt en j anvier 182 1 .  
40) C e  qui motive une circulaire préventive d u  préfet d e  l a  Moselle ,  l e  10 .6 . 1817 .  Recueil administra­
tif (Moselle ) ,  1817 ,  pp. 154-155 . 
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Certains ont voulu voir dans ces voyageurs pressés des inadaptés 
soucieux de fuir des créanciers ou la gendarmerie(41 ) . Il s'en est peut-être 
trouvé quelques-uns qui répondaient à ce portrait peu flatteur . La plu­
part pourtant étaient vraisemblablement des pères de familles honnêtes 
en quête d'une vie meilleure pour eux , leurs femmes et leurs enfants ; ail­
leurs ; n' importe où . C'est ainsi que neuf familles mosellanes renoncent 
au voyage en Pologne lorsqu'on leur offre une chance en Charente . Elles 
« préfèrent , dit le rapport , rester dans leur patrie puisqu'il s'y présente 
de l 'occupation »(42) . 
Camille MAIRE 
41) Lettre du maire de Rahling (Mos . )  au préfet. 4 . 2 . 1 817 .  
42)  Date inconnue, postérieure à mars 1817 .  
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